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P.UAM..BUL.~
l'tlaboration d'un Atlas sur le Centre ORSTOM de Tahiti et la mise en
chantier, dans ce cadre. d'une planche relative à J'hydroloaie, ont fourni
J'occasion d'une elploitation statistique d'ensemble des données de base les plus
recemment établies et. notamment. de ceUes qui ont été présentées en 19S7 pour
J'ile de Tahiti dans la première édition des annales hydroloaiques.
Ces travaux ont débouché sur des résultats susceptibles d'intéresser un
bon nombre d'utilisateurs, c'est pourquoi il a semblé opporlun de les publier
sans attendre la parution de J'Atlas de Polynésie Française qui n'aura
probablement pas lieu avant l'année 1990.
le Lexte qui suit sera repris pour l'Atlas sous forme de notice de carte
mais les résultats chiffrés ne seront pas modifiés car ils résument de la manière
la plus concise l'essentiel des connaissances acquises jusqu'à présent en
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Les réseaux hydrographiques qui se sont parfois constitués sur les~ iJes de
Polynésie sont d'autant plus développés que J'altitude moyenne de ces Des est plus
élevée. D'ailleurs, aUI deui extrêmes se situent d'une part les atolls, • la surface
desquels n'apparait pratiquement aucune trace d'écoulement et, d'autre part, la
grande Ile de Tahiti qui se place au premier rang, loin devant les autres, en ce qui
concerne le nombre des cours d'eau et J'étendue de leurs bassins versants, Cependant,
les dimensions de ceux-ci resten~ modestes en valeur absolue puisqu'aucun d'entre
eux ne dépasse les 80 km2.
Les régimes des rivières de Tahiti et de. quelques autres Ues de la Société
peuvent être étudiés grâce aux mesures effectuées sur le réseau hydrométrique mis
en place par le Service de l'Equipement et l'ORSTOM depuis 1972 : • la fin de l'année
1988 le dispositif comprend 25 stations limnigraphiques dont 18 pour Tahiti, .f pour
Raïatea (depuis 1983) et 3 pour Moorea (depuis 1985), mais il est regrettable que des
Ues pourtant parfois relativement vastes. telles certaines des Marquises soient encore
totalement dépourvues d'appareils hydrométriques et restent donc très mal connues
des hydrologues.
Pour les besoins de la présente étude, c'est essentiellement un échantillon de
15 stations de l'Ue de Tahiti qui a été sélectionné. Pour chacune d'entr'eUes les
chroniques de débits disponibles ont été critiquées puis éventuellement corrigées ou
complétées par corrélations. En découpant ces chroniques continues par années
hydrologiques, prises entre octobre et septembre, 148 "stations x années"
d'observation ont ainsi été obtenues, Elles ont donné lieu • l'établissement ou •
l'extraction directe des données de base suivantes: le débit moyen annuel. encore
appelé "module",les 12 débits moyens mensuels, le débit maximal instantané et le débit
caractéristique d'étiage (Den que J'on définit comme étant le débit moyen journalier
égalé ou non dépasSé dix fois dans J'année. Ce sont finalement les résultals de l'analyse
statistique de ces différentes données qui permettent d'esquisser les grands traits des
rélimes des rivières, traits présentés ci-après' la suite d'une brève description du
rèseau hydrographique de Tahiti.
LE RESEAU HYDROGRAPHIOUE DE TAHITI
L'île est pourvue d'un réseau de rivières et de ruisseaux très dense qui résulte
d'actions érosives intenses à la surface des deux cOnes volcaniques anciens qui la
constituent, Sans tenir compte des petits ruisseaux cOtiers qui drafn.ent moins d'un
kilomètre carré. on dénombre 72 cours d'eau sur le pourtour de J'Ue, dont 46 pour
Tahiti Nui. Selon la position et l'origine de leurs bassins versants, ces cours d'eau dont
le régime d'écoulement torrentiel est toujours très marqué, peuvent être classés en
trois groupes principaux. Le cJassement repose sur des critères purement
topologiques mais il regroupe assez exactement celui qui pourrait être fait selon des
superficies de bassins décroissantes. U permet d'autre part de dégager, pour chaque
lroupe, des caractères morphololiques communs susceptibles d'avoir une influence
non négligeable sur certains aspects du comportement hydrologique, notamment le
développement des crues.
Le premier Iroupe comprend les deux rivières qui drainent les parties
centrales de J'Ue en prenant leur oriline sur le rebord interne des caldeiras. U s'agit
de la Papenoo, la plus lrande rivière de l'Ue. ainsi que de la Vaitepiha, principale
rivière de Tahiti hi. Leurs bassins qui s'ouvrent vers le Nord ont un aspect
relativement compact et sont caractérisés par un réseau d'affluents d'importances
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presqu't.ales 'lui coDver.eDt radialemeDt. Ceue coDrlluralÏoD. tris rlvorûl. tune
cODcentration npide des eBUI de ruissellemeDt. est partitUU6remeDt De~ sur la
PapeDOO dont le bassin suptrieur est consûtu6 d'uDe vaste cuveue circulaire. D'uDe
superficie avo1siDut 40 tilom6ltes cants. celle-ci est bord6e par une liale de crete
iDtluut les ,lus hauts sommets de rUe. heriss6e de Dombnui ,itons ncheui. et
• siIJonnh d'uttes secondaires qui limiteDt UDe demi-douzaiDe cie lDus-busiDs, la
l'inttrieur de etuI-ci les cours d'eau ,riseDleDt des peDtes moyeDnes eltr6memeDt
forles. comprises eDtre J)' et )0'. de,uis leur oriliDe ;uSCJ.u'au point cie CODnUenCe,
Plus en Ival.le cODtour du bassin va se resserrui. un peu comme UD entonnoir. et la
Papenoo s'écoule alors sur ses alluvioDs Ivec UDe peDle de J'ordre de 0'" sur UDe
quinzaine de kilomètres.
Le'deulième lroupe compreDd les cours d'eau qui preDneDt naissance sur les
rebords elternes des caldeiras ou. du moiDs. assez haut sur le versant des ancieDs
c6nes volcaniques. Les ttroites vallées qu'ils ODt creusées diverleDt vers le li~raIl
la manière des rayons d'une roue. Très encaissées. ces vallées préseDleDt des liancs
ellrêmement escarpés. tailladés par les lits de Dombreui torrents. eUI-mêmes souveDt
entrecoupés par des cascades. En amODt. elles se termiDent ,ar des cirques tris
profonds: en aval eJles se resserrent prolressivement pour déboucher brusquement.
soit sur le rivlle. soit sur la plainc littorale lorsqu'elle eliste. Les profils en lonl sont
en lènéral moins concaves que pour le lroupe précédent. avec des PeDleS moyennes
• l'amont un peu moindres mais une pente' l'aval plus forte. comprise entre 2' et
,,7.. D'autre part. sauf au niveau des cirques terminBul ell J'elception des plus lrands
bassins du aroupe.les cours d'eau ne comportent pas d'affluents importants; d'ol1 un
chevelu hydro'Rphique affectant souvent la forme caracl6ristique d'une ·arête de
poissons". Les bassins versants de ce 8roupe ont des su,erficies de l'ordre de dil
kilomètres carris sur la presqu'Ue et de dill quarante pour Tahiti Nui, ParlDi eUI, on
peUl citer la Punaruu.la Tuauru.la Papeiha ou la Tlbaruu.
In se creusanl. les profondes vaJI~es qui viennent d'ètre d~crites ont ,arfois
laissé subsister entre-eUes des témoins de la surface primitive. Ces ·planezes"
jalonnent la p!ripbtrie de l'Ile depuis Je Diveau de la mer jusqu'l des altitudes
dépassant rarement 1000 mNres EUes ont elles-mêmes tu marqu!es par i'trosion qui
s'y manifeste par cie Dombreuses .rirCures panllèles ou Jé,6rement djver,entes. Les
bassins versanLs correspondants sont donc nLrtmement allon,h. presque fdiformes.
et parcourus de cours d'eau quasi recLililnes. dépourvus cfaffluents, Computs l t'UI
des ,roupes précédents les profils en IOD' sont beaucoup plus "Iuliers mais les
,entes moyennes, peu dif(ëreDtes de la pente ,éntrale des plantzes. restent tlev'es
(entre 127. et 18' >, Les superficies des bassins de ce troisième .roupe IOnt dans
l'ensemble relativement faibles. inftrieures è dil kilom!tres carrés
Les valltes de la Paraura et de l'Aoma sont des nemples assez typiques de ce
,roupe. respectivement pour Tahiti Nui (planèze de Hitiaa) et Tabiti Jti (planèze de
Taravao). et il est sOr que leur D'lorpholoaie sc pr!te moins que celle des autres è une
concentration brutale du ruisseUement
J,ESIEGIMES BJDlOLOGIODIS DAIS L'AlCBl,n PI LA SOClm
D'une façon léntraJe.les d!bits d'un cours d'eau dépendent de tris combreul
facteurs. qui selon leur nature. peuvent être arossièrement classés en quatre
caU,ories. ..
US FACI'EURS CLIMATIQUES interviennent au premier cbef puisqu'Us sont
responsables de l'abondance et de Ja répartition dans Je temps des précipitations et
commandent en outre l'tvaporation 'la surface du bassin versant
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LES CARACTERISTIQUES MORPHOLOGIQUES du bassÎJl onl une influence sur le
r
développement et la vitesse de propagation des Cnles ainsi que. de façon indirecte. sur
les phénomènes d'évaporation. Par exemple, des versants Aforte pente favorisent la
Iconcentration puis l'évacuation des eaux de ruisseUement alors que des plaines ou des
vallées marécageuses accentuent les phénomènes d'inondation el d'évaporation.
LES CARACTERISTIQUES DU SOL fT DE LA VEGETATION sont A la base des
phénomènes d'infiltration et de rétention de teau. Certains types de sols ou de
couverts végétaux favorisent le ruissellement tandis que d'auues auront tendance i
retenir tout ou partie des eaux précipitées qui seront ainsi acheminées vers les
nappes souterraines ou reprises dans J'atmosphère par évap'otranspiration.
LES FACTEURS ANTHROPIQUES tels que le degré d·urbanisation. J'extension des
zones mises en culture ou les grands travaux d'aménqement modifient et parfois
annulent les effets des facteurs décrits plus haul. bouleversant dans certains cas les
conditions naturelles d'écoulement.
Dans la plupart des Iles hautes de l'archipel la variabilité des facleurs naturels
autres que climatiques est généralement asseZ peu marquée. D'autre part, les actions
anthropiques les plus notables sont. dans la majorité des cas. circonscrites à une
étroite bande côtière et ne concernent donc le plus souvent que les zones aval des
bassins versants. C'est pourquoi l'examen global des débits des rivières va faïre
apparaître que le facteur hydrologique de loin le plus influent est le régime des
précipitations. en liaison étroite avec l'altitude ainsi que, du moins • Tahiti,
l'exposition des bassins versants par rapport à la direction des vents dominants.
Or, la figure 1présente Je tracé approximatif des isohyètes interannueUes sur
Ja période 1%(}-1983 et montre combien peut varier l'abondance des précipitations A
la surface de nJe.
• k-1,....
v IIt..~
• lUI: ..,..... eUt .....











figure 1 :Esquisse pluviométrique de J'lie de Tahiti.
LIS MODULES ANNUELS
Les principaux résultats de J'analyse ~tistique des mod,ules son~ consig~és
dans le tableau 1. Pour les stations possédant mOllls de 10 années d observation on s est
contenté d'établir des moyennes arithmétiques tandis que les modules des autres
stations ont été ajustés sur un certain nombre de lois st&:UsUques usu~lles en
hydrologie. Les meilleurs ajustements répondent dans les deus tiers des cas SOl~ A~ne
loi de Galton, dile aussi loi de Gibrat-Gauss. soiL Aune loi de Goodrich. ,énêralisation
de la loi de Fuller. Ces ajuslements permettent de fournir des approlimations des
valeurs susceptibles d'être prises par les modules pour des récurrences de 10 ans
(valeurs décennales sèches et décennales humides> ainsi que des coefficients
caractérisanL la dispersion de J'échantillon. c'est-A-dire ici J'irrégu~arit6 ïnler-
annueUe : ce sont d'une part le coefficient de variation CV. rapport de l'écart-type Ala
moyenne. et, d'autre part, le coefficient d'irrégularité (3. rapport de la valeur
décennale humide à la valeur décennale sèche.
Tableau 1 :·Modules annuels
MOlt.JleAnnueI Moclule 5Do!l::Irk lJlI cœWclenl
Ibnbrl Superflcla Obmal l1o','In Dbnnll Dbnnel~ Dbnnal Ecarl v... Irr.
RIVIERE ET STATlOtI lmêes llJ bassin sec Humldll Sec Humide lype Cf ~3
km? m3/5 rn3/s ",3/s IIUtm2 1Is/k",2 IIsltrn2 "'3/5 - -
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Afin de permettre une comparaison plus facile des abondances respectives de
chaque bassin, les stations du tableau 1 ont été c1asstes dans l'ordre décroissant des
modules spécifiques, c'est-à-dire des modules rapportés à une même superficie. le
km2. Comme on devait s'y attendre. il apparait que les écoulements les plus
importants s'observent sur les rivières dont les bassins versants sont les mieux
exposés aUI vents dominants de secteurs nord-est à sud-est comme la Paraura . la
Vaitaara ,la Papeiba, la Vailepiha et la Vairaharaha : les débits spécifiques moyens de
ces rivières sont tous supérieurs à 150 Vs/.t.m2. In revanche, les cours d'eau qui
,·écoulenL vers la côte ouest. sous le vent. présentent des modules spécifiques
neUement plus faibles puisqu'i.nférieurs à 75 Us/km2 ; Ils sont représentés par la
Fautaua, la Punaruu. la Vaitiu et l'Aoma. Les différences de comportement sont
~vJdemment les plus accentuées le long de J'ase de J'lle parallèle A la direction
médiane des alizés et si J'on considère par exemple deus bassins tels que ceul de
Vaitaara et Vailiu-Orofero, on constate que le premier. espo$! au nord-èst débite en
moyenne de J'ordre de 230 1/s/km2 alors que le' second. bien protégé des alizés, ne
débite qu'un peu plus de 'f0 lIs/km2 en moyenne. soit moins de cinq fois moins...
Intre les secteurs bien protégés et ceux qui sont esposés aus vents en toutes
saisons. il existe une zone intermédiaire partieUement esposée ollles modules moyens
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fluctuent entre 75 et. 150 lIs/km2. C'est. le cas de toute la partie centrale de Tahiti-Nui
et en particulier celui du grand bassin venant de la Papenoo. partiellement abriU par
les lignes de crites qui le bordent è J'est en dépassant fréquemment 1000 mètres
d'altitude
Ces différences de comportement dues à l'orientation des bassins par rapport
aul alizés n'apparaissent pratiquement pas sur les autres fies de l'archipel : la
pluviométrie y demeure variable selon J'altitude mais non selon J'exposition; ceci en
raison de l'étroitesse de ces iles et d'un certain effet de Mdébordement- de la pluie du
c6té sous le vent.
C'est ainsi que sur quatre ans d'observation, on ne constate pas de différences
notables entre les écoulemen~ de deux rivières de Raiatea, J'Avera Rabi et la Maoroa,
pourtant situées de part et d'autre de la dorsale nord-sud de cette fie : ces cours d'eau
fournissent un débit spécifique moyen d'environ 120 IIs/tm2 du même ordre de
,randeur que dans la zone intermédiaire de rUe de Tahiti, Sur J'Ue de Moorea les
modules spécifiques sont plus faibles en raison d'une pluviométrie moins élevée qU'à
Tahiti ou Raiatea, mais ils conservent également des valeurs assez homogènes : les
bassins de Vaianae, Opunohu et Afareaitu . représentatifs chacun de J'un des trois
principaux secteurs géographiques de Moorea présentent à peu près un même module
spécifique, de J'ordre de 60 l/s/km2. comme sur les versants sous le vent de Tahiti.
Quant aux coefficients Cv et K3 du tableau 1 dont la définition est donnée plus
haut. ils prennent pour Tahiti des valeurs assez faibles qui sont J'indice de régimes
d'écoulement relativement réguliers. ce qui va d'ailleurs généralement de pair avec
J'abondance.
LES VARIATIONS SAISONNIERES ET LES BILANS ANNUELS DES ECOULEMENTS
Les diagrammes en marches d'escaliers des figures reproduites en annexe
représentent les valeurs moyennes des débits spécifiques moyens mensuels aux 15
stations sélectionnées pour Tahiti. Ces diagrammes suivent de près les variations
saisonnitres des précipitation's et mettent en évidence deux périodes nettement
différenciées : des basses eaux de juillet à novembre et. des hautes eaul entre
décembre et mars. les trois mois d'avril' juin constituant une période transitoire dont
les caractéristiques sont très variables d'~ne année sur J'autre, Le débit mensuel le
plus faible est en moyenne huit fois sur di! celui de septembre. tandis que les débits
mensuels les plus élévés, se situent soit en novembre-décembre sur J'ensemble des
versants est. soit en janvier-février partout ailleurs. On constate égaJement
l'apparition en juin d'un maximum annuel secondaire sur tous les bassins susceptibles
de subir l'influence des vents de secteur sud-est (Mara'amu>. entre la Taharuu el Ja
Vaitepiha Ce deuxième maximum peut d'aiUeurs atteindre pratiquement J'importance
du premier dans le cas de bassins assez bien abrités des vents de nord-est comme celui
de l'Aivaro. L'irrégularité saisonnière que l'on peut caractériser par le rapport du
débit moyen mensuel le plus fort au débit mensuelle plus faible varie d'un bassin à
un bassin voisin de façon remarquablement continue. Très peu marquée!sur Jes
versants orientés au sud et à J'est. ol) le rapport est compris entre 22, et ~.....
J'irré,ularité s'amplifie progressivement è mesure que l'on se déplace vers J'ouest :
sur la Papenoo le rapport prend la v.aleur de 4.1 puis il dépasse 5.5 sur 1'Orofero ët la
fautaua pour atteindre une valeur muimale de 7.45 sur la Punaruu • rivière .la plus
occidentale de l'ne. Une variation continue de ce type est également mise en é'ridence
si J'on retient comme critère d'irrégularité saisonnière l'apport relatif moyen du
premier semestre de l'année hydrologique: cel apport varie entre 57~ pour J'Aivaro •
cours d'eau le plus régulier. et 79cx. pour la Punaruu en passant par la valeur de 67.5" .
sur le bassin de la Papenoo, la figure 2 reproduit sur un même graphique les
variations annueUes des apports relatifs moyens mensuels de ces trois cours d'eau qui
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fi.ure 2 :Apports relatifs mensuels moyens rappolUs au module
Ces schtma~ l':tntraux qui dtcrivent les rtpartiti(lns annuelles moyennes des
d~bils mensuels sont ~(lumis â dïmporLantes variations dune annh sur J'autre comme
le montrent cerLains de~ dia~rammes annests où figurcnt les vaJeurs m~dianes et
d~cennalcs des dtbits sptcifiques moyens mensuds Ces valeurs résultent
d'ajustements SLatjstiquf:~ effcctués sur les donntes des 9 sLations comportant au
moins dix annt-es completes d'observation et elles ont permis de calculer les
coef[Jcien~ 1:3 d IrreguJariU inLerannuelle. D'une valeur moyenne de ".~ . ces
coefficients (3 sont compris entre 227 (mois de septembre sur la Tuauru) et 9.64 (mois
de janvier sur la Punaruu). Leur elalDen plus déLaillt montre que les dèbits moyens
mensuels les plus rtluliers correspondent • la p~riode de J'6tiale. de juillet •
septembre. surtout pour ce qui concerne les versants sous le vent Inversement. les
mois les plus irrèluiiers correspondent soit aUI trois mois les plus abondants en
moyenne, de decembre à ftvrier et surtout pour les versants sous le vent. soit aUI mois
de transition, juin et octobre. et cette fois pour les versants au vent.
Quand aUI biJan~ d'ècoulement annuels. ils sont d'un ètablissement dèlicat en
raison de J'incertitude qui rtlne .tn~ralementsur les estimations des pluviométries
moyennes eteDdues à la surface des bassins versants I.n effet. surtout sur J'Ue dt
Tahiti. les .radJen15 pluviométriques sont Iltrtmement tlev6s It il D'est pas nre
d'avoir affaire • dcs bassins dont Jes sommets reçoivent plus de 1000 mm de
-, -
précipitations annuelles alors que l' elutoire n'est situé que sous l'isohyète 2000 mm.
Or. dans la plupart des cas, les réseaul de mesures pluviométriques sont beaucoup trop
liches pour permettre une intégration spatiale satisfaisante des quelques donn6es
dont on dispose. Les valeurs fournies par le tableau 2 pour quelques bassins de Tahiti
et de Moorea sont donc très approlimatives.
BASSIN SUPERFICIE NOMBRE PLUIE LAME DEFICIT COEFf'1C1ENT
ILE VERSANT DU BASSIN ANNEES MOYENNE ECOULEE D'ECOULEMENT D'ECOULEMENT
(Km2) (mm) (mm) (mm) (~)
TAHITI . PAPE1HA 30.6 13 7400 6500 .900 66
PAPENOO 79.7 16 6700 4630 2070 69
PUNARUU 39.2 10 3600 2000 1600 56
'1OOREA VAIANAE.. 3.1 2 3680 2140 1740 55
OPUNOHU 1.7 2 4060 1950 2110 46
MAREAITU 2.3 2 4030 1930 2100 46
Tableau 2 :Quelques bilans d'écoulement moyens annuels à Tahiti,
Malgré l'imprécision sur leur détermination. on constate que J'ordre de
grandeur des coefficients d'écoulement est trés élevé, Ce qui n'est pas pour
surprendre, compte tenu de l'énormité des précipitations. Sur l'Ue de Tahiti ces
coefficients dépassent 50 ~ dans la grande majorité des cas et peuvent même atteindre
90~ sur certaifls petits bassins d'altitude, IJ est plus difficile de commenter les déficits
d'écoulement dont les estimations sont fortement entachées a'erreur. U sembJe
cependant que leurs valeurs soient généralement trop élevées pour qu'elles puissent
s'elpliquer uniquement par les possibilités évaporatoires des bassins; iJ est aussi
permis de supposer qu'une partie non négligeable des eaul d'infiltration rejoint
directement J'océan sans réapparition préalable dans Je réseau de drainage
superficiel: de très nombreuses sources de plage ou de pied de falaise jalonnent en
erret le pourtour des Ues hautes, sans parIer des sources sous-marines don.t il est
probable qu'un grand nombre reste à inventorier, Pour Tahiti, un calcul irossier
erfectué en sommant les débits minimaux des principales sources connues permet
d'évaluer à environ 100 mm par an la lame d'eau moyenne équivalant' ces transits
souterrains. lJ est donc probable que pour certains bassins plus particulièrement
perméables, plusieurs centaines de millimétres de telles pertes soient. prendre en
çomple dans le déficit d'écoulement. en sus de la reprise par J'évaporation.
LES DEBITS DE CRUE
A Tahiti comme dans les autres iles hautes de la Société. les crues sont le plus
souvent liées à des st:quences pluvieuses regroupant plusieurs averses successives et.
si J'on excepte le cas d'orages isolés, les hydrogrammes présentent un aspect complexe
de -trains de crues- qui s'élaJent parfois sur quatre ou cinq jours, Ces épisodes. au
nombre d'une trentaine en moyenne par an, surviennent pour 70 , pendant le
semestre le plus chaud. entre· les mois de novembre et d'avriJ. Cest également au cours
de cette période que J'on observe généralement sur les grands bassins les volumes
ruisselés et les débits de pointe les plus importants. liés au passage de dépressions ou.
plus rarement. de cyclone tropicaul. En dehors de cetle période. il arrive que des
orages isolés provoquent des crues très rapides et brutales. pouvant présenter des
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Tableau 3 : Débits de pointe des crues à Tahiti
Pour les stations de Tahiti comportant au moins dil années d'observation des
crues, J'analyse des échantiHons de maximums annuels de débit montre que les
ajustements statistiques qui leur conviennent le mieul correspondent les plus
souvent à des lois de Frechet ou de Pearson V, C'est à partir de ces ajustements qu'ont
été déterminées les valeurs médianes et décennales ainsi que les coeffitients K3
consignés dans le tableau 3 où figurent également la date et l'estimation du débit de
pointe de la plus forte crue connue. Ces données ont été classées grossièrement en
deul groupes selon qu'eUes proviennent des versants au vent ou sous le vent. On
constate que les débits spécifiques relatifs aUI crues médianes et décennales ont des
valeurs sensiblement plus élevées sur les bassins exposés au vent donc les plus
arro~s : sur ceux-ci. le maximum de la crue décennale dépasse largement 12.5
m3/s/km2 alors qu'il reste compris aiJJeurs entre 7 et 13 m3/s/km2. De même que pour
les modules. les contrastes les plus marqués s'observent le loog d'un axe parallèle à la
direction médiane des alizès. comme par exemple sur la radiale Punaruu-Papeiha où
le débit spécifique de crue médiane est multiplié par deux lorsqu'on passe de J'un à
l'autre bassio,
Ouant au coefficient d'irrégularité k3, il varie relativement peu d'un secteur à
l'autre et conserve partout des valeurs assez faibles. comprises entre 2.5 et 5. En
revanche. les plus forts débits connus sont relativement plus élevés sur le secteur au
vent où ils ont aUeint des valeurs phénoménales de 30 à·40 m3/s/km2 sur des bassins
de quelques dizaines de kilomètres carrés en avri11983. au passage du cyclone Veena.
Ces crues record. Qui résultent d'épisodes pluvieul exceptionnels d'origine
cyclonique. sont heureusement assez rares : par extrapolation des courbes
d'ajustement on peut évaluer à une cinquantaine d'années en moyenne le temps de
récurrence des débits de pointe consécutifs à Veena. Mais il convient de préciser que
sur de petits bassins versants de quelques kilomètres carrés de superficie. de simples
orages localisés peuvent également entraJner des crues phénoménales, aussi bien à
Tahiti que dans les autres Iles hautes de Polynésie. Ces crues qui sont de temps en
temps signalées par voie de presse donnent lieu à des enquêtes systématiques de
terrain visant à évaluer Jes débits de pointe à partir de Jev~s topographiques. Cest de
teue façon qu'ont pu être obtenues les estimations fournies dans le tableau 4.
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Superficie débit œceinte esttmé
ILE et RIVIERE du b6SSln Episode pluvieux m3/s m3/slkm2
(km2)
RAI-ATEA (ISLY)
Avera Rahl cote 170 2.1 orage du 26/05/84 68 32,8
Moorea, route de ceinture 6,4 orage du 26/05/84 95 14,8
TAHM (ISLY)
Haamene cote 5 1,8 orage du 26/05/84 57 32,4
Pat1ocote 5 4,4 orage du 26/05/84 80 18,4
NUKU HIY" (Marquises)
Meau à Taiohes 5,5 orage du 06/05/85 150 27
Hœta à Talohae 2,9 orage du 06/05/85 78 27
PaklU à Tafohae 3,6 orage du 06/05/85 158 44
Vallée franÇdise à Talohae 1,9 orage du 06/05/85 42 22 '..
TAHITI (lDyj
Paraura brancr,e D 1,35 orage du 13/12/86 68 50
(cote 700)
MOOREA (1 DY)
Afareaitu au pont 2,29 pluie du 15/04/87 35 15,3
1 (cote 14)
Tableau .. : Débits de pointe estimés sur petits cours d'eau en dehors d'épisodes
cycloniques (valeurs connues à 20'. près).
LES DEBITS D'ETIAGE
Sur les versants de Tahiti orientés vers J'ouest, la décroissance du débit des
rivières commence en moyenne en mars ou avril et se poursuit à peu près
régulièrement jusqu'à J'étiage proprement dit qui a neuf chances sur dix de se
produire entre septembre et novembre. Sur les autres versants. cette décroissance
débute en moyenne deux mois plus tôt et présente un aspect beaucoup moins régulier.
le débit pouvant être fortement soutenu en saison fraiche par des précipitations à
caractère orographique. U en résulte !'imprévisibilité presque totale de la date
d'apparition du minimum annuel. cette date étant d'autant plus incertaine que Je
bassin est moins abrité du vent. Un cas de figure particulièrement éloquent est
présenté par le bassin de la Vaitepiha . bien ouvert à toutes les directions habituelles
de vent: la probabilité d'apparition de l'étiage annuel y est pratiquement constante
durant sept mois. de mai à novembre inclus. ceUe probabilité restant encore 8011
négligeable entre lévrier et avril.
On a coutume de définir les étiages par ce qu'on appelle Je débit caractéristique
d'étiage, ou DCE. valeur du débit moyen journalier égalée ou dépassée pendant 35:>
jours dans J'année. Ces DŒ représentent les étiages de façon plus significative que Jes
minimums absolus souvent très imprécis. Le tableau:> rassemble. classées dans l'ordre
décroissant de leurs moyennes. diverses valeurs de DCE qui ont pu être établies sur 18
cours d'eau de J'Ue de Tahiti: au-delà de neuf années d'observation. un ajustement
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SlPER- DlRU D6biLs ceracUorisbGln ,..1I_
RIvIERE ETSTA~ FlClE œs. 11DY, lWlI Dkemal sec ".~ DkeMal tunlde r.3(tm21 lamhs) Vs 1IsJtrn2 V, 1Is1tm2 Vs II1111un2 Il, IIs1km2
T1TAAVIRI, Br .!Nesl. coll 140 5.6 4 510 91 . -
- - - - - -PAUl, wrs ... cole 100 4,6 3 304 66
- - - - - - -




PARAURA, vers IICOLIIOO 4,8 7 270 56
- -
270 56
- - -VAIAAHARAHA. lU pOIIl de la RTl 14.6 4 739 51
- - - - - - -
VAVlH1AAROA, WI"I la coll 80 4,2 6 167 410
- - - - - - -
PAPEIHA. vers 'a coll 10 30.6 13 1111 36.3 799 26.1 1140 37.1 1401 45,,8 1.75
TAHARW, vers IIC0le 100 26.3
"
852 32.4 603 22.8 e.;a 32.3 1110 42.2 1,85
VAVII-MAI\POTO. vers 1. cot. 80
.3,4 6 .109 32.0
- - - - - - -VAlTEPIHA, ven IlCole 10 33.4 16 1062 31,8 730 2t,8 1045 31.3 1420 445 1.95
AlVARO. vers la cole 10 6,4 13 '79 27", 92 14.3 1?2 26,7 275 "l2.8 2.99
MAIRIPEHE, vers •• coll 15 8.9 4 222 2SoO
- - - - - - -PAPENOO. wrs 1. coll 4S 79.7 16 1913 24.0 1220 15.3 1990 2S,0 2640 JJ.O 2.16
F"UTAUA. vers la cole 90 19,9 8 400 20.1
- -
380 19.1
- - -TUAURU. lU pont dt la RT2 2605 12 360 13,6 22S e.5 J60 1306 4941 18.6 2.19
PUHARW, vers la coll SO 39,2 10 4166 11.9 320 G.2 417 10.6 683 1704 1.1:1. .
VAITIU~EAO, cole 60 1B.4 12 212 11,,5 129 7.0 198 10.8 308 16.7 2.39
AQMA vers 1. cot. 50 6.1 10 47 77 25 4.0 40 6.6 79 12.8 &20
Tableau 5 - Caractéristiques des étiages de Quelques rivières de Tahiti
statistique. généraJement une loi de Goodrich. a permis de déterminer les valeurs
décennales et médianes. ces dernières étant d'ailleurs tris peu différentes des
moyennes. Comme pour les autres carac~ristiquesde débits analysées précédemment.
le classement des DCE met une fois de plus en évidence l'influence prépondérante de
Ja pluviométrie. c'est-A-dire. indirectement. de l'exposition des versants: le croquis de
la figure 3 montre bien que tous les bassins de Tahiti-Nui ouverts au nord-est et au
sud-est présentent des DCE spécifiques médians supérieurs' 50 lIs/t.m2 tandis que Jes
valeurs de ces mêmes DCE descendent partout au-dessous de 25 lIs/tm2 sur Jes
versants abrités du vent.
D'autre part. sur les bassins de superficies supérieures 6 10 km2 les étiages
présentent peu de différence d'une année sur l'autre, En effet. Je coefficient
d'irrégularité K3 prend des valeurs très faibles qui varient entre 1.'75 et 2.4 , en
fonction inverse du DCE ; ce qui signifie en d'autres termes que Jes étiages sont
d'autant plus réguliers que les bassins sont plus arrosés, Pour des superficies
inférieures 610 km2 J'irrégularité interannueJ1e devient un peu plus marquée et Je
coefficient K3 peut alors atteindre la valeur 3 comme sur J'Aivaro et même Ja dépasser.
comme sur l'Aoma.
D'une manière générale il convient de souligner J'extrême abondance des
étiages observès sur les rivières de Tahiti dont quatre au moins. si elles étaient
captées. seraient susceptibles chacune 6 eHe seule. de subvenir aux besoins normaux
de la population entière. Par exemple, 6 J'étiage d'une année décennale sèche, une
rivière d'importance moyenne comme la Taharuu pourrait fournir quotidien~ement
52 000 m3 d'eau. soit environ 450 litres par habitant. Quant A la Papenoo, elle
fournirait une quantité double dans Jes mêmes conditions...
Cette abondance n'est cependant pas une caractéristique commune' toutes Jes
Ues de J'archipel ainsi que le montrent Jes résuJtats de campaanes de mesures
récentes menées 6 Raïatea et Moorea. Sur Ja première de ces Ues. Jes DCE médians des
plus grands cours d'eau sont compris entre 10 et 20 J/s/tm2. comme dans Jes secteurs
Jes moins favorisés de Tahiti. Quant aux mesures effectuées l Moorea de 1985 • 1987,
eUes montrent que les DCE médians y sont toujours intérieurs • 15 I/s/tm2 et ne
dépassent pas 7 J/s/tm2 pour 50 ~ des bassins. D'autre part, la variabiJi~
_ DEBITS CARACTERISTIQUES D'ETIAGE
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